
Haut-Karabakh : crainte d’un
nettoyage ethnique en
Arménie, plus vieille nation
chrétienne du monde
L’Azerbaïdjan a pour projet de vider le Haut-
Karabakh de toute présence arménienne,
qu’elle soit culturelle et même humaine.
Analyse du journaliste Tigrane Yegavian,
chercheur au CF2R et auteur de Minorités
d'Orient. Les oubliés de l'histoire (Le Rocher).
 

Des réfugiés du Haut-Karabakh,
qui sont partis pendant l'escalade
du conflit, arrivent à Stepanakert,
la République autoproclamée du
Haut-Karabakh. Le 10 novembre,
le Premier ministre arménien
Nikol Pashinyan, le président
azerbaïdjanais Ilham Aliyev et le
président russe Vladimir Poutine
ont signé une déclaration
commune sur un nouveau cessez-
le-feu au Haut-Karabakh. -
Maksim Blinov / Sputnik /
Sputnik via AFP
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Que savez-vous de la situation
actuelle en Arménie et au Haut-
Karabakh ?    

Il y a 90 000 réfugiés du Haut-
Karabakh en Arménie, surtout à
Erevan, mais l’Arménie est un petit
pays (3 millions d’habitants), un
pays pauvre, qui n’a pas les moyens
d’accueillir toute cette population.
Le président d’Artsakh, république
autoproclamée du Haut-Karabakh,
les a appelés à rentrer chez eux. Le
problème, c’est que la route qui
relie l’Arménie à Stepanakert
(capitale du Haut-Karabakh) n’est
pas sûre. Des militaires
azerbaïdjanais ont capturé des
civils et les ont jetés en prison.
Leurs conditions d’incarcération
sont insoutenables. Il y a en
Azerbaïdjan une politique de
terreur sur les territoires qu’ils
contrôlent désormais, c’est-à-dire
80% du Karabagh. Les réfugiés
hésitent donc à rentrer, ils
craignent pour leur vie. Tant que
les Russes ne sécurisent pas
vraiment la région, il est peu
probable qu’ils rentrent chez eux.
Les Azéris veulent faire du
nettoyage ethnique, ni plus ni
moins. Leur projet est de vider la



région de toute présence
arménienne, au niveau humain
comme au niveau culturel, en
saccageant les traces du
patrimoine religieux.   

Les Russes sont pourtant
supposés sécuriser cette région.
Qu’en est-il ?   

Ils sont en principe alliés des
Arméniens, mais ne veulent pas
rompre pour autant avec les Azéris,
qui sont leurs « étrangers proches »
et avec lesquels ils entretiennent
des bonnes relations, notamment
via la vente d’armements. Les
Arméniens, dont le pays est enclavé
et sans ressources, sont
dépendants des Russes
stratégiquement et
énergétiquement. Les Azéris, eux,
sont plus indépendants car ils
disposent de la carte turque (ils
sont turcophones, ndlr). Ils sont
très liés à Israël qui leur fournit 60
% de leur armement ultramoderne
(drones, blindés…) en échange du
pétrole. Ils ont plus de marges de
manœuvre.

« Je ne crois pas du tout à



« Je ne crois pas du tout à
une alliance orthodoxe
contre des islamistes »

Les Russes ont mis en place dans la
région un commandement militaire
dirigé par un officier originaire du
Daghestan, musulman, qui connait
très bien la région. Il dirige 1960
soldats déployés sur des sites
stratégiques et sur les routes. Est-
ce suffisant ? Je ne crois pas. Mais
ça peut dissuader de détruire par
exemple le monastère de Dadivank,
au Haut-Karabakh, qui devrait
passer sous contrôle
azerbaïdjanais. Les Russes sont là
pour cinq ans. Mais les Arméniens
ne sont qu’un pion sur l’échiquier
du Caucase. Les Russes ne vont pas
sacrifier leurs intérêts pour les
beaux yeux des Arméniens…  

Quel jeu jouent les Russes dans
cette région ?   

C’est d’abord de contenir la
Turquie, qui a joué un rôle
important dans ce conflit. Sans les
Turcs les Azéris n’auraient jamais
pu gagner cette guerre. Ce qui
explique la réaction tardive de
Moscou est notamment l’effet de
surprise provoqué par l’entrisme



turc dans la guerre. Les forces
spéciales turques, les djihadistes
venus de Syrie ont contribué à la
victoire azérie. Les Russes veulent
faire de l’Arménie un glacis, un
sanctuaire. En tout cas ce sont des
intérêts politiques, stratégiques,
qui les guident, je ne crois pas du
tout à une alliance orthodoxe
contre des islamistes.    

« Russes et Turcs
s’entendent sur un point :
mettre les Occidentaux à
l’écart de cette région »

Et les Turcs ?   

Russes et Turcs s’entendent sur un
point : mettre les Occidentaux à
l’écart de cette région. Ceux-ci ont
laissé tomber les Arméniens
comme on avait laissé tomber les
Sudètes. Ce que veut Erdogan, c’est
d’abord de détourner les regards
sur l’extérieur : son pays est en
faillite, économiquement parlant.
Mais ces foyers de tension en
Libye, à Chypre, en Grèce, en Syrie,
en Irak du nord, au Haut-Karabakh,
demain dans les Balkans, tout cela
lui permet de retourner un rapport



de forces qui au départ ne lui est
pas favorable. C’est traditionnel
chez les Turcs, qui en faisaient
autant à la fin de l’empire ottoman.
Ils ont toujours joué des rivalités
entre Russes et Européens pour
tirer les marrons du feu. Les Turcs
capitalisent sur une rente non pas
pétrolière, mais géostratégique. En
Libye, avec le gouvernement de
Tripoli, ils ont signé des contrats
pétroliers, par exemple. Quant aux
Américains, ils ne lâcheront pas les
Turcs : stratégiquement, ils sont
trop importants pour eux.  

En laissant gagner les Azéris, et
donc Erdogan, Poutine n’a-t-il pas
pris un risque ?   

Certes, mais Poutine avait-il les
moyens de faire autrement ? Les
Russes considèrent les Turcs
comme leur cheval de Troie dans
l’Otan, pour l’affaiblir. L’Otan est un
rival stratégique pour les Russes. Et
les Turcs se servent de l’Otan pour
faire avancer leurs pions. Par pur
opportunisme.   

« L’histoire se répète, et



« L’histoire se répète, et
les Arméniens comparent
leur situation au
lendemain du massacre
de 1915 »

Sur le plan religieux, quels sont
les rapports entre Arméniens et
Russes ?   

Petit rappel : les Arméniens se sont
séparés du tronc commun romano-
byzantin en 451 lors du Concile de
Chalcédoine, à l’instar des Coptes
et des Syriaques orthodoxes avec
lesquels ils partagent une
commune doctrine. Ils ont formé
une Eglise autocéphale nationale.
L’Arménie est la plus vieille nation
chrétienne du monde ; l’Eglise fait
corps avec la nation, elle est non
seulement le refuge de la foi mais
aussi la gardienne de l’identité. En
l’absence d’Etat, c’est l’Eglise qui en
a été le substitut. C’est à travers
l’Eglise que la culture et la langue
arméniennes se sont transmises.

L’Eglise orthodoxe russe est un peu
un modèle pour l’Eglise
arménienne. L’Eglise russe a un
fonctionnement vertical, elle est



auxiliaire du pouvoir politique, et
c’est un peu ce qu’on peut voir en
Arménie. Les relations entre les
deux Eglises sont bonnes.   

Comment voyez-vous l’avenir de
l’Arménie ?   

Les Arméniens ont été très
choqués d’avoir été abandonnés
par leurs « amis » russes. C’est leur
côté un peu naïf. Un Etat n’a pas
d’amis, il a des alliés, et des
intérêts. Les Arméniens n’ont pas
de culture étatique. C’est un Etat
très récent. Alors quand ils voient
la France se dire l’amie des
Arméniens et le ministre des
Affaires étrangères Jean-Yves Le
Drian affirmer sa neutralité dans ce
conflit, ils ne comprennent pas. Il y
a chez eux un profond sentiment
d’amertume, d’aigreur et même de
colère contre cet Occident
pusillanime, et qui devient
démonétisé à leurs yeux. Ils ne
comprennent pas non plus le
silence du Vatican, qui a appelé à la
paix sans souligner qu’il y avait un
agresseur et un agressé. L’histoire
se répète, et les Arméniens
comparent leur situation au
lendemain du massacre de 1915,
quand ils ont failli disparaitre et



que beaucoup se sont réfugiés en
Cilicie, au sud de l’Anatolie (Turquie
actuelle, ndlr). La France, à en 1921,
les a lâchés pour faire la paix avec
la Turquie de Mustapha Kemal.

L’Arménie est dans une situation
politique et militaire très grave. Il y
a un climat malsain, on y fait la
chasse aux traitres, ce qui traduit
bien l’absence de culture politique.
Ce n’est pas en décapitant
Pachinian que les affaires vont se
régler. Je crois que la société dans
son ensemble doit tirer les leçons
de son échec. Elles ne sont pas que
militaires, elles sont morales,
politiques, socio-économiques.
L’Arménie s’est vidée de ses
habitants en grande partie à cause
de l’incompétence et de la
corruption de ses dirigeants. Donc
il faut un sursaut national !

Charles-Henri d'Andigné
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